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ZKUE

Voisine, ce n'est rien de le di'r*> n a,.*
mbord.elle a resté sans di'e'"; '/^^i,:"'^-Ça faisait peur. J'ai cru qu'elle devenait inll»Et puis ont éclaté des hurlements des c h '

Des malédictions sur ces gueux de Paris"Et répétant toujours
: " Ah ! l'ho?reurTl'infamie

I
»

ue tatigue, dans son grand fauteuil.

'^^ontrant la porte degauche)

Mais tout à l'heure en rAv. .n
^"<^«daiis...

Et j'anends sonjéveil '
""^ «''"«''« des dents...

LA VOISINE

I^a pauvre demoiselle
!

ZELIE

Voilà plus de quinze ans, moi que je suis che? ell^Les parents, des bourgeois à moitié pay ansK aient morts depuis peu. Le frère avait douze ansLa soeur vmgt, mais déjà c'était un cœur de mère
'

L orphelin revenait de l'école primair?
'•

Avec la croix, toujours... Et doux, obéissantAussi mademoiselle était fière en disantQue son Jean n'était pas un enfant ordinaireOn le m,t, a la ville, au petit séminaire.


